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Résumé 

Le présent document résume les résultats d’une expérience téléphonique menée 
conjointement avec l’Enquête sur la population active canadienne pour la 
période de juin 1972 à novembre 1973. Les buts et le plan de l’expérience 
sont exposés en détail. On discute de l’incidence des entrevues par téléphone 
sur le coût du dénombrement, les taux de non-réponses et de participation 
et sur les taux de chômage. De plus, on décrit l’attitude des interviewers 
et des répondants envers ces entrevues. Enfin, l’article résume les con-
clusions tirées de l’expérience et indique certains domaines qui pourront 
faire l’objet d’études supplémentaires relatives aux entrevues par télé-
phone. 

 
Mots-clés : Interview téléphonique; non-réponse; plan d’échantillonnage expérimental. 

 
 

1 Introduction 
 

L’Enquête sur la population active au Canada est une enquête-échantillon 

mensuelle. Au cours d’une semaine donnée chaque mois, environ 30 000 ménages 

dans l’ensemble du pays reçoivent la visite d’environ 750 intervieweurs 

qui obtiennent des renseignements sur les activités sur le marché du 

travail de tous les membres de 14 ans et plus de chaque ménage. Tous les 

ménages sélectionnés demeurent dans l’enquête pendant six mois. 
 

Par le passé, dans l’Enquête sur la population active, on avait unique-

ment recours à la méthode d’interview en personne, même si l’utilisation 

du téléphone semblait présenter des avantages certains, particulièrement 

du point de vue du coût et de la rapidité. Toutefois, les répercussions 

possibles sur la qualité de l’enquête étaient suffisamment importantes 

pour exclure l’utilisation des interviews téléphoniques jusqu’à ce qu’une 

vérification et un contrôle adéquats soient effectués. Par conséquent, 

à partir de 1971 et jusqu’en 1972 et en 1973, les interviews téléphoniques 

ont été introduites à titre expérimental dans certaines régions métropo-

litaines. En plus des résultats de cette enquête expérimentale, l’expan-

sion graduelle et étroitement surveillée de la procédure téléphonique 

est pertinente afin d’assurer la continuité et la validité de l’enquête 
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en cours. Grâce à ce travail expérimental, les interviews téléphoniques 

ont maintenant été introduites avec succès dans presque toutes les grandes 

villes canadiennes. 
 

Le présent article porte sur l’élaboration et les résultats de cette 

enquête téléphonique expérimentale sur une période de 18 mois, de juin 

1972 à novembre 1973. Un ensemble complet de tableaux et de graphiques 

soulignant les principales constatations découlant de cette enquête expé-

rimentale est inclus. La section 2 décrit en détail le but de la création 

de cette enquête téléphonique expérimentale, tandis que la section 3 

donne un aperçu de sa conception. Les sections 4, 5 et 6 permettent d’exa-

miner l’effet des interviews téléphoniques sur le coût du dénombrement, 

la non-réponse ainsi que les taux de chômage et d’activité. La section 7 

aborde l’attitude des intervieweurs et des répondants à l’égard des 

interviews téléphoniques. Enfin, la section 8 expose certains points à 

prendre en considération à l’avenir. 

 
2 But de l’enquête téléphonique expérimentale 
 

Au cours des dernières années, l’escalade des coûts a entraîné des augmen-

tations annuelles du financement nécessaire à la réalisation de l’Enquête 

sur la population active. C’est principalement pour tenter de compenser 

et de contrôler plus efficacement ces coûts croissants qu’une procédure 

expérimentale comportant des interviews téléphoniques a d’abord été 

suggérée. Selon les hypothèses de base, les interviews téléphoniques 

permettraient de réaliser des économies considérables sur le coût du 

dénombrement et de réduire quelque peu la non-réponse. L’enquête télé-

phonique expérimentale a été mise sur pied pour vérifier ces hypothèses 

et a été conçue pour fournir une mesure de l’évolution des coûts et de 

la non-réponse, ainsi que pour mesurer l’effet des interviews télépho-

niques sur les caractéristiques de la population active, comme les taux 

de chômage et d’activité. 
 

Au départ, une étude pilote a été entreprise en 1971 dans les régions 

métropolitaines de Toronto et de Vancouver, afin de déterminer la faisa-

bilité des interviews téléphoniques et de tester l’adaptabilité des 

intervieweurs à des activités téléphoniques. Cette étude a duré quatre 

mois seulement, mais une analyse subséquente des résultats a indiqué que 

d’autres essais étaient recommandés. Par conséquent, en juin 1972, l’en-
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quête téléphonique expérimentale a commencé dans les six villes des 

bureaux régionaux anglophones2 et a été étendue aux deux villes des 

bureaux régionaux francophones3 en avril 1973. 

 
3 Conception de l’enquête téléphonique 

expérimentale 
 
3.1 Sous-échantillon des interviews téléphoniques et 

sous-échantillon de contrôle  
 

Afin de comparer la procédure d’interview téléphonique à la procédure 

normale d’interview sur place, un sous-échantillon des interviews télé-

phoniques et un sous-échantillon de contrôle ont été sélectionnés dans 

la région métropolitaine de chaque ville d’un bureau régional en fonction 

des affectations des intervieweurs comptant 45 à 55 ménages. Les 

intervieweurs du sous-échantillon des interviews téléphoniques devaient 

effectuer tous les appels téléphoniques à l’aide de leurs propres 

téléphones résidentiels. Par conséquent, avant de choisir les sous-

échantillons, nous avons exclu du processus de sélection les inter-

vieweurs qui n’avaient que des téléphones de ligne partagée afin de nous 

conformer aux dispositions relatives au secret de la Loi sur la sta-

tistique, et leurs affectations faisaient partie de celles du groupe de 

« non-participants ». Les autres affectations dans chaque région métro-

politaine ont été numérotées à la manière d’un serpentin et réparties 

systématiquement d’un point de départ aléatoire au sous-échantillon des 

interviews téléphoniques ou au sous-échantillon de contrôle. Autrement 

dit, un sous-échantillonnage systématique circulaire des affectations 

des intervieweurs a été effectué, de sorte qu’environ la moitié des 

affectations ont été sélectionnées pour le sous-échantillon des inter-

views téléphoniques et l’autre moitié, pour le sous-échantillon de 

contrôle.  
 

Ainsi, la conception de l’enquête téléphonique expérimentale a produit deux 

grandes catégories : a) le sous-échantillon des interviews téléphoniques; 

b) le sous-échantillon de contrôle. Même si ce plan d’échantillonnage 

n’a pas permis d’éliminer les différents effets des intervieweurs entre 

 
2. St. John’s, Halifax, Toronto, Winnipeg, Edmonton et Vancouver 
3. Montréal et Ottawa–Hull. 
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les sous-échantillons, il était facile à mettre en œuvre et à vérifier 

sur le terrain. De plus, l’effet du biais de groupe de renouvellement 

était minime, puisque tous les groupes de renouvellement avaient une 

représentation égale dans les deux sous-échantillons. 

 
3.2 Procédure d’interview 
 

Dans le sous-échantillon des interviews téléphoniques, les intervieweurs 

devaient faire des visites sur place et des appels téléphoniques. Toute 

interview du premier mois4 auprès d’un ménage devait être effectuée au 

moyen d’une visite sur place. Si le répondant acceptait d’être interviewé 

par téléphone, les interviews des mois suivants étaient effectuées par 

téléphone. Des visites sur place ont également dû être effectuées auprès 

des ménages ne pouvant être joints par téléphone pour l’une ou l’autre 

des raisons suivantes : absence de téléphone, refus d’être interviewé 

par téléphone, interview téléphonique impossible en raison de problèmes 

linguistiques ou auditifs, incapacité de joindre le répondant par télé-

phone (des suivis sur place ont été nécessaires pour réaliser une inter-

view ou déterminer la raison pour laquelle on ne pouvait pas interviewer 

le répondant).  
 

Les intervieweurs du sous-échantillon de contrôle, quant à eux, ont 

uniquement effectué des visites sur place aux ménages dans le cadre de 

leurs affectations. 

 
3.3 Mise en œuvre de l’enquête téléphonique 

expérimentale 
 

En juin 1972, des sous-échantillons des interviews téléphoniques et des 

sous-échantillons de contrôle ont été créés dans les régions métro-

politaines de six villes ayant un bureau régional : St. John’s, Halifax, 

Toronto, Winnipeg, Edmonton et Vancouver. En avril 1973, des sous-échan-

tillons des interviews téléphoniques et des sous-échantillons de contrôle 

ont également été créés dans les villes de Montréal et d’Ottawa–Hull, 

qui comptent chacune un bureau régional. La division des régions métro-

politaines de St. John’s, de Montréal, de Toronto et de Vancouver en 

sous-échantillons des interviews téléphoniques et en sous-échantillons 

 
4. Les interviews du premier mois comprenaient les situations suivantes : a) un logement comptant 

un ménage qui fait l’objet d’un renouvellement dans l’échantillon de l’Enquête sur la population 
active; b) un logement inoccupé le mois précédent désormais occupé par un ménage; c) un changement 
complet de la composition du ménage. 
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de contrôle s’est poursuivie jusqu’en novembre 1973. Les résultats indi-

quaient alors que la procédure téléphonique était souhaitable. Par 

conséquent, en décembre 1973, tous les intervieweurs du sous-échantillon 

de contrôle ont commencé les interviews téléphoniques. Plus tôt, en mars 

1973, tous les intervieweurs du sous-échantillon de contrôle à Edmonton 

avaient été désignés pour effectuer des interviews téléphoniques, mais 

les deux sous-échantillons ont continué à Halifax, à Ottawa–Hull et à 

Winnipeg jusqu’en mars 1974. L’introduction progressive des interviews 

téléphoniques dans des villes autres que les centres des bureaux ré-

gionaux est en cours depuis décembre 1973. 
 

Dans le présent article, les résultats mensuels sont fréquemment pré-

sentés pour toutes les villes des bureaux régionaux combinées. Étant 

donné que la mise en œuvre progressive de l’enquête expérimentale pour 

les huit villes s’est déroulée à des moments différents, les données à 

ce niveau représentent diverses combinaisons de villes selon le mois : 
 

a) De juin 1972 à février 1973 - St. John’s, Halifax, Toronto, 

Winnipeg, Edmonton et Vancouver. 

b) Mars 1973   - St. John’s, Halifax, Toronto, 

Winnipeg et Vancouver. 

c) Avril 1973 à novembre 1973  -  St. John’s, Halifax, Montréal, 

Ottawa–Hull, Toronto, Winnipeg et 

Vancouver. 

 
4 Coût du dénombrement 
 

Le coût du dénombrement des ménages comprend deux composantes : a) les 

frais représentant le coût total du temps passé à interviewer les mé-

nages, à communiquer avec ceux-ci (temps de déplacement, rappels, etc.) 

et à effectuer les tâches de transmission et les exercices à domicile; 

b) les dépenses comprenant les frais de kilométrage des déplacements et 

les autres dépenses autorisées, comme les repas. La somme des frais et 

des dépenses indique le coût du dénombrement. Le coût du dénombrement 

par ménage est calculé en divisant le coût du dénombrement par le nombre 

de ménages (tous les logements échantillonnés moins le nombre de 

logements inoccupés). Les frais par ménage et les dépenses par ménage 

sont calculés d’une façon similaire. 
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Afin de mesurer les économies réalisées au moyen de la procédure télé-

phonique, la différence en pourcentage entre le coût (frais, dépenses, 

coût du dénombrement) par ménage pour le sous-échantillon des interviews 

téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle a été calculée chaque 

mois. Cette mesure, appelée pourcentage d’économie de coût par ménage 

pour le sous-échantillon des interviews téléphoniques par rapport au 

sous-échantillon de contrôle, est définie comme (Cc - Ct) / Cc  100 %, où 

Cc et Ct désignent le coût par ménage pour le sous-échantillon de contrôle 

et le sous-échantillon des interviews téléphoniques, respectivement. 
 

Le tableau 4.1 résume les économies en pourcentage de frais, de dépenses 

et de coûts de dénombrement par ménage pour chaque ville d’un bureau 

régional. Ce tableau montre que la procédure d’interview téléphonique a 

permis de réduire de façon substantielle le coût du dénombrement par 

rapport à la procédure d’interview sur place. Même s’il a été impossible 

de déterminer le coût du dénombrement associé aux appels téléphoniques 

seuls, il est raisonnable de supposer que le coût du dénombrement des 

interviews téléphoniques était inférieur à celui des interviews sur 

place, puisque le temps consacré au déplacement avait été réduit (indiqué 

par les économies substantielles dans la composante des dépenses). Bien 

que l’on puisse présumer que le coût des visites du premier mois dans 

les deux sous-échantillons était à peu près égal, le coût lié à d’autres 

visites sur place dans le sous-échantillon des interviews téléphoniques 

était probablement très élevé en raison des longues distances qu’il faut 

parcourir pour interviewer quelques ménages seulement. Les économies 

réalisées dans le sous-échantillon des interviews téléphoniques semblent 

donc découler du grand nombre d’interviews téléphoniques. Le tableau 4.2 

résume le coût du dénombrement par ménage dans le sous-échantillon des 

interviews téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle pour toutes 

les villes des bureaux régionaux combinées au cours de la période d’un 

an s’étendant de décembre 1972 à novembre 1973. 

  



Techniques d’enquête, décembre 1975 7 

 

 
Statistique Canada, no 12-001-X au catalogue 

Tableau 4.1 

Économies en pourcentage du coût du dénombrement par ménage entre le sous-

échantillon des interviews téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle, 

selon la ville d’un bureau régional, décembre 1972 à novembre 1973 
 

Ville d’un bureau régional Frais Dépenses Coûts du dénombrement 
St. John’s 2,2 % 32,0 % 8,5 % 
Halifax 17,6 % 48,1 % 22,8 % 
Montréal1 20,7 % 34,9 % 23,1 % 
Ottawa–Hull1 5,0 % 4,3 % 4,8 % 
Toronto 17,5 % 37,2 % 20,9 % 
Winnipeg -9,9 % 28,9 % -0,5 % 
Edmonton2 26,0 % 50,0 % 29,8 % 
Vancouver 11,5 % 20,0 % 12,8 % 
Toutes les villes des bureaux régionaux 13,7 % 32,5 % 17,4 % 
1. Avril 1973 à novembre 1973 seulement. 
2. Décembre 1972 à février 1973 seulement. 

 
 
Tableau 4.2 

Coût du dénombrement par ménage pour le sous-échantillon des interviews télé-

phoniques et le sous-échantillon de contrôle, toutes les villes des bureaux 

régionaux combinées, décembre 1972 à novembre 1973 
 

Mois Coût du dénombrement par ménage Pourcentage 
d’économie entre le 
sous-échantillon 
des interviews 

téléphoniques et le 
sous-échantillon de 

contrôle 

Sous-échantillon 
des interviews 
téléphoniques 

Sous-échantillon de 
contrôle 

Décembre 1,74 $ 2,12 $ 17,9 % 
Janvier 1,83 $ 2,15 $ 14,9 % 
Février 1,68 $ 2,04 $ 17,6 % 
Mars 1,68 $ 2,15 $ 21,9 % 
Avril 1,61 $ 1,93 $ 16,6 % 
Mai 1,86 $ 2,23 $ 16,6 % 
Juin 1,82 $ 2,17 $ 16,1 % 
Juillet 1,87 $ 2,17 $ 13,8 % 
Août 1,85 $ 2,27 $ 18,5 % 
Septembre 2,01 $ 2,47 $ 18,6 % 
Octobre 2,11 $ 2,56 $ 17,6 % 
Novembre 1,98 $ 2,49 $ 20,5 % 

 
 
5 Non-réponse 
 

Dans toute enquête, on peut s’attendre à ce que des cas de non-réponse 

surviennent en raison de difficultés opérationnelles, de contraintes de 

temps et de coûts, du manque de coopération de la part de répondants, de 

l’incapacité ou de la réticence des intervieweurs à travailler assez fort 
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pour trouver les répondants manquants, ou pour une autre raison. Le taux 

de non-réponse mesure la gravité du problème de non-réponse et est cal-

culé comme le pourcentage de ménages non répondants parmi tous les 

ménages échantillonnés. 
 

Les taux de non-réponse ont été calculés chaque mois pour le sous-

échantillon des interviews téléphoniques et le sous-échantillon de 

contrôle; ces taux sont présentés dans le graphique 5.1 pour toutes les 

villes combinées et dans le graphique 5.2 pour chaque ville d’un bureau 

régional. 

 
 
Graphique 5.1 Taux de non-réponse dans le sous-échantillon des interviews 

téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle, juin 1972 à 
novembre 1973 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Malgré l’hypothèse initiale émise selon laquelle la procédure d’interview 

téléphonique entraînerait une certaine réduction de la non-réponse, cette 

réduction ne semble pas s’être produite. Toutefois, l’enquête télépho-

nique expérimentale a permis une analyse plus détaillée de la non-réponse 

en répartissant le sous-échantillon des interviews téléphoniques entre 

les groupes suivants. 
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Dans ce diagramme, le groupe « consentement aux appels » correspond à 

l’ensemble des ménages ayant accepté d’être interviewés par téléphone et 

ayant reçu au moins un appel téléphonique pendant la semaine d’interview. 

Le groupe « pas d’appel » comprend deux sous-groupes : « visites du premier 

mois » et « autres raisons ». Le groupe « visites du premier mois » comprend 

les ménages faisant l’objet d’un renouvellement dans l’échantillon de 

l’Enquête sur la population active pour la première fois, ainsi que les 

ménages qui, tout en faisant partie de l’échantillon, n’avaient pas été 

dénombrés au cours des mois précédents. Le groupe « autres raisons » com-

prend tous les autres ménages du sous-échantillon des interviews télépho-

niques qui n’ont pas reçu d’appel pour des raisons telles que le refus 

de donner leur consentement, l’absence de téléphone ou les problèmes 

auditifs ou linguistiques du répondant. 
 

Le sous-échantillon des interviews téléphoniques a donc pu être divisé 

en trois groupes : a) consentement aux appels; b) visites du premier 

mois; c) autres raisons. Le graphique 5.3 illustre, pour toutes les 

villes des bureaux régionaux combinées, la relation qui existait entre 

les taux de non-réponse pour ces trois groupes. 
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Graphique 5.2 Taux de non-réponse dans le sous-échantillon des interviews 
téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle, juin 1972 à 
novembre 1973 
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Graphique 5.2 Taux de non-réponse dans le sous-échantillon des interviews 
téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle, juin 1972 à 
novembre 1973 
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Graphique 5.3 Taux de non-réponse dans les groupes « consentement aux appels », 
« visites du premier mois » et « autres raisons » du sous-échantillon 
des interviews téléphoniques, juin 1972 à novembre 1973 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique montre que les ménages du groupe ayant accepté les appels 

téléphoniques étaient coopératifs; les résultats reflètent cette situa-

tion, puisque le taux de non-réponse pour ce groupe était inférieur à 

celui des deux autres groupes. Le taux de non-réponse dans le groupe des 

visites du premier mois était supérieur à celui du groupe ayant consenti 

aux appels téléphoniques, mais inférieur de façon substantielle à celui 

du groupe des autres raisons. 
 

Le tableau 5.1 présente le pourcentage de ménages appartenant à chaque 

groupe ainsi que la contribution de chaque groupe à la non-réponse 

totale. Les ménages du groupe des autres raisons enregistraient un taux 

de non-réponse d’environ 25 %, en moyenne, et représentaient près de 45 % 

de tous les non-répondants du sous-échantillon des interviews télépho-

niques, même s’ils ne représentaient que 15 % de l’ensemble des ménages 

du sous-échantillon. Ainsi, un petit groupe de ménages représentait une 

très grande partie de la non-réponse. La procédure d’interview télé-

phonique a permis d’isoler le groupe de ménages qui aura la plus forte 

probabilité d’être des non-répondants. On peut cerner ces ménages après 

l’interview du premier mois. Comme ils ne peuvent pas être interviewés 

par téléphone pour une raison ou une autre, les intervieweurs seront 

prévenus qu’ils devront déployer des efforts supplémentaires pour réussir 

les interviews. À long terme, cela devrait se traduire par des taux de 
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non-réponse plus faibles, car les intervieweurs acquièrent des compé-

tences particulières pour s’occuper de ce type de ménage problématique. 

 
Tableau 5.1 

Contribution moyenne à la non-réponse des groupes « consentement aux appels », 

« visites du premier mois » et « autres raisons » du sous-échantillon des inter-

views téléphoniques, juillet 1972 à novembre 1973 
 

Ville d’un 
bureau 
régional 

Nombre de 
ménages 

Nombre de 
ménages 
non 

répondants 

Groupe Pourcentage 
des 

ménages 

Contribution 
à la 

non-réponse 

St. John’s 135 11 
Consentement aux appels 74,4 % 41,2 % 
Visites du premier mois 17,3 % 18,7 % 
Autres raisons 8,3 % 40,1 % 

Halifax 260 24 
Consentement aux appels 71,0 % 33,9 % 
Visites du premier mois 16,5 % 18,7 % 
Autres raisons 12,5 % 47,4 % 

Montréal1 1 223 124 
Consentement aux appels 68,5 % 38,3 % 
Visites du premier mois 18,0 % 19,3 % 
Autres raisons 13,5 % 42,4 % 

Ottawa–Hull1 271 18 
Consentement aux appels 58,0 % 34,9 % 
Visites du premier mois 17,7 % 21,9 % 
Autres raisons 24,3 % 43,2 % 

Toronto 1 180 87 
Consentement aux appels 68,7 % 40,9 % 
Visites du premier mois 17,3 % 19,6 % 
Autres raisons 14,0 % 39,5 % 

Winnipeg 505 22 
Consentement aux appels 66,5 % 39,8 % 
Visites du premier mois 17,2 % 23,9 % 
Autres raisons 16,3 % 36,3 % 

Edmonton2 423 32 
Consentement aux appels 70,4 % 26,9 % 
Visites du premier mois 15,3 % 21,3 % 
Autres raisons 14,3 % 51,8 % 

Vancouver 615 64 
Consentement aux appels 65,7 % 26,2 % 
Visites du premier mois 17,3 % 19,8 % 
Autres raisons 17,0 % 54,0 % 

Toutes les villes des bureaux 
régionaux combinées 

Consentement aux appels 67,9 % 35,5 % 
Visites du premier mois 17,3 % 20,0 % 
Autres raisons 14,8 % 44,5 % 

1. Avril 1973 à novembre 1973 seulement. 
2. Juin 1972 à février 1973 seulement. 

 
6 Taux d’activité et de chômage 
 

Un aspect important de l’enquête téléphonique expérimentale consistait 

à étudier l’effet de la procédure d’interview téléphonique sur les ca-

ractéristiques de la population active. Les taux d’activité et de chômage 

ont été examinés en détail. Le taux d’activité représente la population 

active5 en pourcentage de la population civile de 14 ans et plus qui ne 

vit pas en établissement institutionnel, tandis que le taux de chômage 

est le nombre de personnes au chômage en pourcentage de la population 

active. 

 
5. La population active est la population civile de 14 ans et plus ne vivant pas en établissement 

institutionnel, qui, au cours de la semaine de référence de l’Enquête sur la population active, 
occupait un emploi ou était au chômage. 
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Les graphiques 6.1 et 6.2 ci-dessous présentent les taux d’activité et 

de chômage dans le sous-échantillon des interviews téléphoniques et le 

sous-échantillon de contrôle pour toutes les villes de bureaux régionaux 

combinées, de juin 1972 à novembre 1973. 

 
 

Graphique 6.1 Taux d’activité, toutes les villes des bureaux régionaux combi-
nées, juin 1972 à novembre 1973 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 6.2 Taux de chômage, toutes les villes des bureaux régionaux combi-
nées, juin 1972 à novembre 1973 
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est demeuré à un niveau plus élevé que le taux de chômage dans le sous-

échantillon de contrôle pendant 16 mois de la période expérimentale de 

18 mois, mais les différences observées étaient statistiquement signifi-

catives pour seulement deux mois : novembre 1972 et janvier 1973. Toute-

fois, il convient de noter que les taux de chômage dans chaque sous-

échantillon ont généralement suivi la même tendance au cours des 18 mois 

et ont évolué dans la même direction d’un mois à l’autre. 
 

Afin d’en savoir davantage sur les différences dans les taux de chômage 

entre le sous-échantillon des interviews téléphoniques et le sous-

échantillon de contrôle, des tests de signification ont également été 

effectués pour chaque ville d’un bureau régional. Il n’y avait pas de 

différences significatives plus de deux fois dans toutes les villes, à 

l’exception de Winnipeg. À Winnipeg, le taux de chômage dans le sous-

échantillon des interviews téléphoniques était supérieur au taux 

correspondant dans le sous-échantillon de contrôle au cours de 17 mois 

sur 18, et des différences significatives entre les deux sous-échan-

tillons ont été observées au cours de six de ces mois. Une étude spéciale 

a été menée pour examiner la possibilité d’un « effet de région » sur les 

caractéristiques de la population active, en ce sens que le sous-

échantillon des interviews téléphoniques dans la région métropolitaine 

de Winnipeg présentait un biais à l’égard d’une région moins riche (par 

conséquent, le taux de chômage était plus élevé). Les résultats de l’étude 

ont corroboré cette possibilité et ont permis de conclure que les valeurs 

attendues des taux de chômage des deux sous-échantillons de Winnipeg 

étaient différentes et que le mode de sélection avait produit un biais 

dans les résultats plutôt que dans la procédure d’interview elle-même. 
 

Après avril 1973, les taux de chômage dans le sous-échantillon des inter-

views téléphoniques et le sous-échantillon de contrôle avaient tendance 

à converger et sont devenus presque égaux. Cela semble s’être produit 

parce que Montréal a été introduite dans l’enquête expérimentale à ce 

moment, et qu’à Montréal tout comme à Toronto (où la population active 

était très importante dans chaque sous-échantillon), les taux de chômage 

des deux sous-échantillons suivaient la même tendance générale et étaient 

presque égaux tout au long de l’enquête expérimentale. 
 

On est arrivé à la conclusion que les méthodes d’interview téléphonique 

n’avaient pas d’incidence négative sur la mesure des caractéristiques de 
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la population active. De plus, grâce à l’introduction graduelle et étroi-

tement suivie de la procédure téléphonique dans d’autres villes, on a 

estimé que la continuité et la validité de l’enquête en cours étaient 

protégées. 

 
7 Attitude de l’intervieweur et du répondant à 

l’égard des interviews téléphoniques 
 

7.1 Attitude de l’intervieweur 
 

Le travail de l’intervieweur consiste à recueillir des renseignements 

exacts sur la situation d’activité sur le marché du travail et, à 

l’occasion, sur des sujets supplémentaires auprès d’un échantillon de 

ménages et de personnes. Les statistiques définitives ne peuvent être 

supérieures aux renseignements consignés à cette étape initiale et, par 

conséquent, il faut accorder une grande confiance à la capacité de 

l’intervieweur d’obtenir la confiance du répondant. Le téléphone facilite-

t-il ce travail ? Le fait de réduire les contacts en personne a-t-il une 

incidence sur l’attitude de l’intervieweur à l’égard de la nouvelle 

procédure ? Afin de répondre à ces questions, on a demandé aux inter-

vieweurs en octobre 1972 de remplir un questionnaire conçu pour recueillir 

leurs réactions relativement à la procédure téléphonique; à deux occa-

sions subséquentes, des séances collectives ont été organisées pour dis-

cuter de leurs préoccupations et de leurs sentiments au sujet de la 

nouvelle procédure d’interview. 
 

On a constaté que de nombreux intervieweurs acceptent cet emploi parce 

qu’il leur donne l’occasion de sortir de chez eux, de rencontrer d’autres 

personnes et, en même temps, de faire quelque chose d’utile tout en 

gagnant de l’argent. La procédure téléphonique a d’abord suscité de 

l’hostilité chez les intervieweurs, car ils estimaient qu’elle réduirait 

leurs chances de sortir et de rencontrer d’autres personnes. Ces 

sentiments ont été à l’origine d’un rendement moins que satisfaisant au 

cours des premiers mois, mais lorsqu’ils ont pris conscience que près de 

30 % des ménages avaient encore besoin d’une visite sur place (visites 

le premier mois, ménages ayant refusé les interviews par téléphone, 

rappels, etc.), une grande partie de cette hostilité s’est dissipée. 

Pendant les mois d’hiver, la procédure téléphonique est devenue une 
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bénédiction, puisque les interviews ont pu être terminées à temps, 

quelles que soient les conditions météorologiques. 
 

À mesure que les intervieweurs se sont habitués à la nouvelle procédure, 

ils ont indiqué que, compte tenu de la combinaison actuelle d’appels 

téléphoniques et de visites sur place, ils pouvaient gérer des affecta-

tions de 70 à 90 ménages comparativement à 45 à 55 ménages avant l’intro-

duction des interviews téléphoniques. Toutefois, les intervieweurs n’étaient 

pas tous satisfaits du changement de méthode. Au début de l’enquête 

expérimentale, un contrôle effectué sur les affectations des inter-

vieweurs qui n’étaient pas satisfaits de la procédure téléphonique ou 

qui ne l’aimaient pas a indiqué que ces affectations portaient sur une 

grande proportion de personnes très mobiles (par exemple des immigrants 

et d’autres personnes vivant principalement dans des logements collec-

tifs, comme des maisons de chambres et de pension). Ces situations ne se 

prêtaient pas à l’utilisation du téléphone, car il n’y avait souvent 

qu’un seul téléphone et il se trouvait dans une salle commune. Par con-

séquent, les visites sur place étaient nécessaires dans ces cas. 
 

Une impression générale tirée des fréquentes questions des intervieweurs 

a étayé la théorie selon laquelle plus une procédure est utilisée, plus 

elle est acceptée. Plus les intervieweurs sont devenus habiles à utiliser 

la nouvelle procédure, moins ils y ont trouvé des défauts. Les inter-

vieweurs embauchés après l’introduction de la technique n’ont émis aucune 

réserve. 

 
7.2 Attitude du répondant 
 

L’acceptation du répondant a été mesurée en calculant le taux d’activité 

téléphonique. Cette mesure a été définie comme le pourcentage de ménages 

interviewés par téléphone parmi tous les ménages répondants du sous-

échantillon des interviews téléphoniques. Idéalement, ce taux devrait 

comprendre tous les ménages, à l’exception du sixième en renouvellement 

dans l’échantillon de l’Enquête sur la population active chaque mois 

(c’est-à-dire environ 83 % de tous les ménages interviewés). 
 

L’étendue de cette acceptation a été illustrée de façon assez marquée 

par la différence entre les résultats globaux de juin 1972 (mois d’intro-

duction) et de novembre 1973 (fin de la période de révision). Le taux 

réel d’activité téléphonique est passé de 59 % à 74 % et, comme les 



18 Muirhead et coll. : Enquête téléphonique expérimentale dans le cadre de l’EPA au Canada 

 

 
Statistique Canada, no 12-001-X au catalogue 

visites du premier mois ont été relativement stables au cours des deux 

mois (environ 17 %), la réduction du pourcentage de ménages ayant fait 

l’objet d’une visite sur place dans le sous-échantillon des interviews 

téléphoniques a diminué, passant d’environ 24 % en juin 1972 à moins de 

9 % en novembre 1973. Il s’agit d’une amélioration très remarquable sur 

une période de 17 mois. 
 

Le tableau 7.1 présente des renseignements sur le taux d’activité télé-

phonique. La colonne 3 de ce tableau indique le pourcentage de ménages 

interviewés ayant réellement répondu au questionnaire par téléphone et 

la colonne 4 fournit des données semblables pour les ménages qui auraient 

dû y répondre par téléphone, mais qui, pour une raison ou une autre, ont 

été dénombrés lors d’une visite sur place. Les colonnes 5 à 10 présentent 

la répartition selon la raison des visites sur place indiquée à la 

colonne 4. Le tableau 7.2 présente des renseignements semblables pour 

une période de quatre mois postérieure à l’enquête. Il peut être important 

de noter, pour l’expansion future possible de l’utilisation du téléphone, 

que même si la proportion d’interviews téléphoniques par rapport aux 

visites sur place présentée dans le tableau 4.1 était d’environ deux 

tiers pour les interviews téléphoniques et d’un tiers pour les visites 

sur place, les pourcentages correspondants présentés dans le tableau 7.2 

étaient de près de trois quarts pour les interviews téléphoniques et d’un 

quart pour les visites sur place. Autrement dit, cela semble indiquer 

que l’on peut s’attendre à ce que le taux d’activité téléphonique se 

stabilise à 74 % ou à 75 %, avec 17 % de visites le premier mois et 

seulement 7 % ou 8 % des ménages nécessiant des visites sur place pour 

toute autre raison. 
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Tableau 7.1 

Taux moyens d’activité téléphonique dans le sous-échantillon des interviews 

téléphoniques, juin 1972 à novembre 1973 
 

Ville d’un 
bureau 
régional 

Ménages interviewés Visites sur place selon la raison (%) 

Nombre 

moyen de 
ménages 

par 

enquête 

Interview 

par 
téléphone

(%)

Visite 

sur place
(%)

Visite 

du 
premier 

mois 

Refus de

répondre 
par 

téléphone 

Aucun 

téléphone 

Problèmes 

de langue
ou 

auditifs

Changement 

complet de 
composition 
du ménage

Autre

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10)

St. John’s 124 75,1 24,9 17,0 0,3 1,9 0,0 1,1 4,6

Halifax 236 72,2 27,8 16,8 1,7 3,4 0,2 2,4 3,3

Montréal1 1 099 70,5 29,5 18,1 1,9 2,3 1,4 1,5 4,3

Ottawa–Hull1 253 55,7 44,3 17,5 2,1 2,9 0,6 1,3 19,9

Toronto 1 093 67,9 32,1 17,1 2,5 1,9 2,9 2,1 5,6

Winnipeg 483 64,9 35,1 17,0 10,8 2,6 1,0 1,7 2,0

Edmonton2 391 71,2 28,8 15,6 2,5 2,3 1,0 5,0 2,4

Vancouver 551 69,7 30,3 17,4 1,5 4,0 1,9 2,3 3,2

Toutes les villes des 

bureaux régionaux 

68,5 31,5 17,2 3,3 2,6 1,7 2,1 4,6

1. Avril 1973 à novembre 1973 seulement. 

2. Décembre 1972 à février 1973 seulement. 

 
Tableau 7.2 

Taux moyens d’activité téléphonique, décembre 1973 à mars 1974 
 

Ville d’un 
bureau 

régional 

Ménages interviewés Visites sur place selon la raison (%) 

Nombre 
moyen de 
ménages 

par 
enquête 

Interview 
par 

téléphone

(%)

Visite 
sur place

(%)

Visite 
du 

premier 

mois

Refus de 
répondre 

par 

téléphone 

Aucun 
téléphone

Problèmes 
de langue

ou 

auditifs

Changement 
complet de 
composition 

du ménage 

Autre

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10)

St. John’s 325 77,8 22,2 17,1 0,2 2,8 0,0 1,0 1,1

Halifax 255 79,8 20,2 15,2 0,4 2,0 0,0 1,4 1,2

Montréal 2 278 74,6 25,4 17,8 1,4 2,4 0,4 0,4 3,0

Ottawa–Hull 412 59,4 40,6 17,0 1,1 1,9 0,9 1,0 18,7

Toronto 927 73,8 26,2 18,2 1,6 1,6 1,7 0,5 2,6

Winnipeg 499 77,5 22,5 16,5 1,5 2,0 1,1 1,0 0,4

Edmonton1 - - - - - - - - -

Vancouver 1 169 72,6 27,4 18,6 1,0 3,2 2,0 0,8 1,8

Toutes les villes des 

bureaux régionaux 

73,8 26,2 17,7 1,2 2,4 1,0 0,7 3,2

1. Il n’y a aucune donnée pour Edmondon. 
  

 
8 Points à considérer à l’avenir 
 

L’enquête téléphonique expérimentale a été, pour ceux d’entre nous qui 

y ont participé, une expérience unique parce qu’aucune donnée antérieure 

n’était connue comme étant disponible au Canada ou ailleurs pour orienter 

nos délibérations ou fournir un certain soutien pour les décisions et 
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les mesures prises. Donc, notre apprentissage s’est fait progressivement 

et nous avons acquis deux choses en cours de route : d’une part, une 

expertise considérable en matière de procédure d’interviews télépho-

niques et, d’autre part, une connaissance de l’orientation souhaitée de 

nos futures études.  
 

En raison des renseignements recueillis au cours de cette période 

expérimentale, une introduction progressive des interviews téléphoniques 

dans d’autres grandes villes a été mise en œuvre. Elle a été effectuée 

en une seule étape; c’est-à-dire qu’une ville entière a été convertie 

aux interviews téléphoniques sans avoir recours à la période intermé-

diaire d’observation d’un sous-échantillon des interviews téléphoniques 

et d’un sous-échantillon de contrôle. Pendant plusieurs mois après chaque 

introduction, une procédure de suivi a été mise en place pour permettre 

une étude immédiate des indicateurs clés, comme la non-réponse et le 

coût. Ce système a permis d’intervenir rapidement chaque fois que des 

problèmes ont fait surface. 
 

Ces nouvelles villes se sont comportées d’une façon semblable aux huit 

villes des bureaux régionaux initiales; par exemple, neuf villes con-

verties aux interviews téléphoniques en décembre 1973 et en janvier 1974 

avaient, sur une période de trois mois, atteint des taux d’activité 

téléphonique d’environ 74 %. Ce taux était presque identique à celui des 

huit premières villes au cours de la même période. La non-réponse et le 

coût ont également suivi un parallèle semblable à celui des huit villes 

initiales. 
 

Il semble donc que la période d’« adaptation » soit terminée et que le 

comportement téléphonique puisse maintenant être prédit à l’intérieur de 

limites rapprochées. La difficulté d’une interview, par exemple, peut 

être déterminée par la volonté d’un répondant d’accepter ou de refuser 

une interview téléphonique. Si un ménage accepte une interview télé-

phonique, les risques de refus à l’avenir seront moindres et les cas de 

non-réponse en raison d’une absence seront réduits au minimum à l’aide 

d’un horaire plus souple de rappels téléphoniques. Les ménages qui ne 

peuvent toutefois pas être contactés par téléphone nécessitent des compé-

tences et une attention particulières. En fait, notre expérience a montré 

que bon nombre de ces ménages n’ont jamais fait l’objet d’une interview. 

Une caractéristique unique de l’enquête téléphonique expérimentale était 
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qu’elle fournissait un moyen d’isoler ces ménages pour mener des études 

plus poussées. Ces constatations ont suscité beaucoup de réflexion et 

l’un des résultats a été l’idée qu’une procédure centralisée d’interviews 

téléphoniques permettrait peut-être de traiter ces ménages dits problé-

matiques plus efficacement. 
 

Le fondement de cette stratégie centralisée serait un concept de jumelage 

selon lequel chaque affectation se verrait attribuer deux intervieweurs, 

l’un qui se spécialiserait dans les visites sur place et l’autre, dans 

les interviews téléphoniques seulement. Le premier se trouverait dans la 

zone d’affectation, tandis que le deuxième se trouverait à un emplacement 

éloigné de l’affectation. Il existe de nombreuses autres conséquences 

sur lesquelles on pourrait s’attarder. Cependant, il est clair que la 

procédure centralisée d’interviews téléphoniques devrait rationaliser 

l’ensemble des opérations d’interview et permettre une plus grande spé-

cialisation dans les techniques. C’est dans ce domaine que nos prochains 

examens nous mèneront. 
 

L’une des conséquences assez importantes de l’utilisation accrue du 

téléphone est qu’il est plus difficile de mener de longues enquêtes 

supplémentaires. Ce grave problème n’a pas échappé à l’attention, dans 

la mesure où des travaux sont en cours pour élaborer une stratégie globale 

supplémentaire. 
 

Le projet d’interviews téléphoniques a-t-il été couronné de succès ? Le 

temps, les efforts et l’argent consacrés à cette enquête expérimentale 

en ont-ils valu la peine ? Si le critère est l’utilisation de la pro-

cédure, elle a très bien fonctionné. La couverture de la procédure télé-

phonique dans l’Enquête sur la population active en cours s’est élargie 

pour inclure environ 42 % des ménages dans toutes les unités autore-

présentatives et non autoreprésentatives combinées, ou environ 76 % des 

ménages dans les unités autoreprésentatives. Si la réduction des coûts 

est un critère, l’enquête expérimentale doit encore une fois être quali-

fiée de réussite. De plus, à long terme, la capacité de prédire et d’isoler 

les ménages problématiques en matière de non-réponse permettra l’intro-

duction de mesures correctives. Cela devrait entraîner des taux de 

réponse plus élevés. 
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